
ROUBAÎX ^ 
Ltflgomblée générale 

du Syndicat Mixte de l'Industrie 
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U Sjmdaoai » * * " °» l u * ^ , a i ï l . R o i f 
1 ilalanr est anportant groupement qui, 

U ir ine* ans oonrtnœ as*» arrêt sa 
* h * amiadaute, a M » , hier dunah-

ZT*oa itmimfrifi genérate ««nuelle. 
T ^ T u m u u l M i e e est toutou» ltMea-

atoBTpovr te Syndicat, non seutarnaot 
u*a réuntan pttelèt», mute «te toute une 

fofttee de tète don* V prognmm corn-
« K i l t de rtiwiaww dcunéts.iapr*»-
Kt~~sièrs syndics], ». "» de £ Pa": 

l!a fit* d inar a. comme tourtes celtes IJIB 
font ptdrédet, été couronnée de succès. 

LA MESSE 
• 7 b t t . tes dirai» groupes du Syndi

c s M reurdeseient au local et, après s ê -
m formés en eoriège, te rendaient à ! é-

S Ï J N c é r V o e m * pour tasister à la messe 
f i l heure» cétebrée à rirdentioQ des so-
• ' t ^ t S e ^ l w » remarqué, comprenait : 
U w c i é t é d e grtmmaMW* 1' -- Avaa^-Ga.r-
£ T t a Gretata r w t m . >a section des 
ntnisé» et auditUr- . la société d'archers, 
yTScW* Sair*t-J»e»-Bajpttote, lia chorale 
r j S m n T d ' A ^ -, U société des arbaié-
m.ï- i- tatmt* 9>«Ktkeal et un grand nom-
as* dit iffsdlT'f ~ auxquels !•» autre» de-
rSst t t f é * H joindre d e » U nef pririci-
3 T d e Notre-Dame qui leur était réservée 
n S b a o u e groupe avait son drapeau. Le 
atotaeau »vadlcai étal» porté par la section 
S ^ é c o r é a et Médaillé*. 

Pascal oui, à l'Bvangite, eat monté en 
satire et a prononcé une allocution. Après 
aacâr raoôééé le souvenir des merte qu H 

igrtamoraJt au Saint Sacrifice de Va 
{Ànae il a parte sur l'évaisrlte du jour et 
« kflSèté ses auditeur» à prendre pour pa

î t modèle notre héroïne nationale, 
d"Arc que l'Eglise vient de placer 

M I « T aux tamtRM g Va mort du sociétaire et 
p«iir doter leurs énâSB; enfin, de la*-soriete 
Saint-Henri créée pour les employés syndi
qués. 

Le rapport de la section des médaillés et dv-
ooré» est présenté par M. 4.-1. Lemâtre. Ses 
paamfers mots sont pour le» morts de l'année 
auxquels il adraue un souvenir ému. Ce sont 

a rtasue de la messe, le cortège s'eet re-
et s'est rendu dans Va magnifique 

des fètee de l'Association Centrale 
_ rue du VteirA*jreu.voir, où 

ilt avoir lieu l'sasemblée générai*. 
L l I t M l l i l RENRRALE 

ta —• ""•—«*• à neuf heures. Malgré «as 
la aaBe pouvait à peine 

t qui s'y étaient 
é a a t «aodax-soui 

Sur l'estrade on remarquait : MM. Jules 
" du Syndicat Mipte .; 

irérteeat «t ioansur ; 
agaça», ftenri rtate-

i et Louis Tibarghien, vice-nréaideote ; 
•w finavûtt, et TSanoois DUne», mena 

Conseil d'«dnnsj»istraiian ; Fimran 
préaédent, et AamouVt DeJcourt, se-
da ÏAasocàation CeoéMèe Roubai-

; AchSfte Glorieux ; Chartes, Joseph 
ikî Toutemonde ; Louis Dubao- ; Flran-

« • É S Daladaése ; ff*^~»«^ Dutfueone ; Vic-
S r Couau, «naalWar arunicipai ; «te. 

Avadaol dû se faire excuser : MM. AiVex-
aaasre Paadaarbe père, fondateur de Va so-
«iété a* awoura mutuels Saint-Joseph et 

')"•" •MHwsnt amrerea du syetdioat, et Ju-
Vea Cad!«au, secrétaire. 

4g*** usa eaéeution, par l a cHorale 
!a Jeaape d'Arc » du ayndicat, du choeur 
l« La* Gais MolsanamaMW », sous inaolte 
dkssattDB da M. Arthur Dnaenene. et u n 
/oaoreeau par Va Graesde Panfaaw, dirigée 
jp»r M. P s u s a x i , M. Jutas D'rtaVlutn a 
M B la para*» pour remercier lea exécu-
'aMU d» Wur brlltaot concours et a féficMé 
\m dtvt— groupas do maantftune cortège 
;da»a «a avaient tout à l%eune donné le 

li " tl' a aaxniné en faisant remarfauer que 
la saHs «as fi las de l'Association 

• a i l rHJppo-
les sociétaires 

jajs gWMadaat tas pan ploa wrrés, èeura 
I # 1 M sfan l a d » i l i a i qoe anaux à l'nrds-

X-*enm r a p p o r t » 
• sujouerJTiui qutsi Mat 
dtwt èx lactur» a été taile 

à nos 
comne ils le méritent, 

et les avantages de ces œu-
_ trésorier, insiste sur-

aéaaaaatds lejre * la propagande 
Jn Syndicat Mlxts e t lthaâstrte 

et de ne pas laisser atitewr une 
lai anasjtr de nouveaux adtié-
•trme espoir que. l'aa proobain, 
ss, les syndiqués re\ Éjsjri. nt 
I f tn ta laa i t i j i i w . M 
Dnnera pas de ciiillres; 

i exposés par le détail dans 
comme chaque année, ctia 

recevra pronhalneaneat et qui 
t « n t de se rendre compte d'une 

de ta stttBtktn financière présente un rapport 
•« païUcotieranaent intéressant sur 
de secours •irtaisi Saint-Joseph 

pa t* BpJain r*« Le nombre dm sociétaires 
a an p a s damtnné en asisoa surtout du ohô-t s g e q o i a tsM que certains se sont retiré*. 

i v a a f itonsiliilsi un délai pour le paiement 
ett SSDBB eottsatlans. Dix mutualistes sont 
M B * La •Naaaon aaaneiére est excellente 
malgré sa fcrtat Indemnités pour maladie. 
MWiMjsat ds S&SM fr. n . 

s t t e s a t a n t parie ensuite en en uévesop-
* - Dtepensairo nmtoaune; 

idée ponr empêcher que 
«tsasistiiiOi âpre* 6 mole 

d* aasésdta, ptnr oonatMuer des eonrmee A 

m. t» • i i f i i pane ensmte ei 
mOTée* avaataeee du Dispensai 
fss asasaoBs ssiant nnsumiiiw 

Désiré Lscomte. Augustin 
Emile Etienne et i^xlos Sahleu. B dit le 
atavenix dont la tociétd honorera toaiour» 
ta mémoire de M. Am«dée Prauvost-LortnloU, 
fils de M. Amédée lTouvost-Bénat 

La section, comprend maintenant 87 mem
bres. Klle a été honorée de voir deux de est 
Isjenftiiteurs décorée de l'ordre de Léopold : 
MM Prnuvost-Benat et Plesre Basttn. A cette 
OCoa«iOJi.,le rapporteur remercie les membres 
bienfaiteurs de tout ce qu'Us font ; Il tait 
alliMifrn t on don de mille francs de M Amé
dée Protrvost, pour les diverses œuvras syn
dicales. 

M. Jules Woinet parle ensuite a i la Cho
rale Jeannad'Arc qui. compte 55 membres et 
dont il relate les diverses sortit» M exécu
tions au cours de Tannée dernière. Il remer
cie M- Franco** Duliee-Piat. président d'hon
neur et M.' Louis Tiberrhien, le dévoué pré
sident actif. 

I A série dee rapports se termina par celui 
de M. Désiré 1—iHIH, sur le Foyer Fréter» 
nel de rAvant-Carde. Ce rapport fera l'objet 
d'un article spécial. 

DISCOURS DE M. JULES D'HALLUIN 
M. Jules D'HaJluin clôture rassemblée 

générale par un discours très fréquem
ment interrompu par Ses appiaudiate-
ments de l'asslttanoe. 

M remercie Vas auteurs des rapparie sug
gestifs et intéressante qui viennent d'être 
présentés. Puis il rappelle la maTChc tou
jours ascendante du Syndicat Mixte de 
l'Industrie Roubaisienne. Cette marcha est 
la preuve irréfutable que le Syndicat Mixte 
a réellement sa raison d'être. Les syndi
qués pourraient être plus nombreux, mais 
cette réunion démontre qu'Us formant un 
groupe très important. 

La sympathique et dévoué précédant rap
pelle le but du Syndicat Mixte. « Il faut, 
dit il, défendre cette union entre patrons 
et ouvriers avec d'autant plus de vigueur 
que lés syndicats socialistes fiant faillite, 
dans l'Impossibilité de tenir leurs pro-

« Nous ne voulons pas de la lutte des 
classes, parce qu'elle ne peut que susciter 
et éterniser des conAêts ruineux et regret
tables. 

« Du reste, l'expérience montre qu'a
près les grèves les plus acHsrnies et les 
plus kmguen, on est obligé de finir par où 
on ne voulait pas commencer : s'expliquer 
et s'entendre. 

•• A l'usine comme dans la fatniUe, la 
guerre n'a jamais produit que Va désola
tion et ta nvisère ; ta paix, au «maraire, 
procure ta prospérité et Va joie. » 

M. D'Ha-ttuin èmimère ce que, depuis sa 
fondation, qui remonte i 20 ans, le Syndi
cat Mixte a tait, non seulement pour le 
bien moral, mais pour le bien matériel 
de ses ajeuMues. 

Les sommes dépensées pour Va bonne or
ganisation de ses sections, pour tas alloca
tions en cas de maladie, de rrailartfmrr- ou 
de décès, par tas aêVoeatious d'hiver, s'é
lèvent au total de 1.268.531 francs. Ils se 
chiOrent par milliers lee adhérents qui ont 
bénéficié des avantages offerts par tas ceu-
vasas du Syndicat Mixte. 

« TJnieoonaewus donc 3e plus en plut, 
ajoute M. ryrtaitaln, dans ces sentiments 
de foi ahréMua»!, de solidarité profession
nelle et de paértotisme qui ont suscité tou
tes ces bennes votantes. » 

Ajoutons (qu'air cour» d e la réunion, une 
reaasntftqoe tombola a été Urée entre les 
sociétaires présenta. Le 1er lot constatait 
en une somme de 20 francs, tas autres en 
articles de ménage offerts par les tadus-
tirtetadu Syndicat. * 

L'après-midi, des tétoiianancse ont été 
données au siège du Syndicat, 22, rue de 
la FtaU. 

Las soeséaaires y asaastadsns en grand 
nombre et la journée SVJB* fort aexdabte-
meot teronnée. 

»ta%ia 

institut Tsc/inrquô Roabt/siêfi 

Remis* est mentions et tllaWane aux élè
ve* «ta avare tta satr. — La aJnrfltatan des 
réDcenpenae» aux oltatu dee oouta du soir a 
eu Itou dimanche après-midi, i i L , dans la 
saUe des cours généraux de ttnstiw* Mctml-
que. M. l'abbé TiEie, dlBectaur, présldaH, en
touré des prafeeteora. 

Le -discours d'usage est donné par M. Pois
sonnier, proteeeeur de ccmptahitlté et de 
oommerw. qui pana de l'Importance de la 
nim«imjtjlta après en asoir tracé un rapide 
aperçu lUssoriqu© La cotaptabUité éclaire le 
commerçant et roi fournit A tout Instant des 

MRCAE1QUE. — MIL Juta* ktacout et Emi
le Savei, ex-aquo, Georges n t m i w , Jules 
Coreue, Maurice Bsrferon inrevet), Atadani 
Tettelin. Henri Decaiuwe et Charits Deçà-
luwe (brevet). 

Dessin mécanique. — MM. Victor Eaeep 
•en*, Charles Decoluve, Henri Décalotte. 

Anglais. — MM. Désiré Deguftroy, Fernand 
Duquesnoy, Maurice Batttn 

Dateveie d'aptiutde décernés aux élevât de 
2* année : 

Filature — MM. Jules Lepcrs Imtdallle oc 
cordée par la Chambre de Commerce), Jo
seph Delannoy. 

l istage. - M. Georges Druez (médallta). 
FJectrlcité — MM. Marcel Vaotaere (mé-

daillt). Arthur Tailler. 
Chsnffeurs-conductoUTS. — MM. Albert 

Vtnheota 
Dessin mécanique. — MM. Albert Bomps, 

Prosper Gaillard, Détiré Trufen. 
Anglait. — Mil. Ferdinand Vaadanbufcke 

(médolllt). Henri Leclercu. 
Mentions de ComptsjjUUéf, l " année. -

MM. Alfred Eoncke, Gaston Desbonneta, Paal 
Mouton, Paul Motard .Charles Dulerdm, 
René Dobor. Léen Desbouvrte, Joseph Van-
denbrouck, Henri Meurlssa. Henri Deprat, 
Paul Rottiers, Alfred Cléry, Alfred Depelchin, 
Marcel Monchain, Georges Fleurqulp. 

Mentions de Sténographie (Système Pré-
vost-Delaunay). — Examen théorique : M. 
Léon Desbouvrtes. — Examen préparatoire : 
Maurice Captette et Henri Houcet. 

• w w w « 

JUBILÉ de CHANTEURS 
La chorale de ta paroisse du Sacré-

Cœur a fêté soèermeilemenit, hier, deux de 
ses rneanbres qui comptent p l i » de 25 s«> 
uées de présence dons la société. 

Las jubilaires sont MM. Arthur LOT-
thloir, chef, et Gustave rTanmaurrae, te 
doyesfi, qui appartient à la cfioxate députa 
30 ans. 

Le matin, à' dix heures, la chorale a 
«xéenté la matas die BaatbniDnaaMt. sous 
ta direction de M. Arthur Dhatmans, an
cien sociétaire, direeteur d e Va «norale 
Jeanne-d'Arc du Syndicat mixte de 1 in
dustrie Houlaalâiapne. Les solisUa étalent 
MM. Léon Deeaunois, Alphonse Debruyne 
ert Adoînhe Vanhoutte. sMcten memtres de 
la <^K>re*e du Saoré-Cœur. Lee exécutanta 
étaient au nombre de 75. 

Les jubilaires ont assisté à Vajjêaïae 
dans le crKBJr, entourés de M. François 
Dubetr leur président, et Auguste Demar-
tolaere, piésrtdewt de ta cratantasion des 

A l'issue de Va meese, tas sociétoires se 
«ont formés en cortège et se " n ^ J * * * * 8 

à tour sièae, café Wegnott, rue Pattart, ou 
les vint d'honneur ont été offerte. 

M rabbô Delllle, curé du SaCTé-Cœur, 
avait tenu à venir féliciter toi-même MM. 
Lcrthtolr « FonfrB«wue. « j - . ^ 

M. Françoi» Dubar a égateatoni p r « o n -
cé une allocution, ainsi jp*> M. Lectaroq 
au nom des vétérans, « L M ^ I î £ ? ^ i î ^ ! î 
au nom de ta landirtae de Noo«>rtan»e-dont 
M. Lortntotr «ait partie. 

A * heures Xft, un banquet deffO çou- , 
verte a été servi s » leea* d e t a ç h o r a t e dent 
l'entrée était g t a c J e w e y p » * B * ^ 6 e

1 1 ° î î 
t.nt baoderoUô twf«eraat»t la rue, on «sait 
ces mots : « Honneur awx tohUaires ». 

Le banquet a été très ankné et des toasts 
très applaudis ont été portés eux jubi
laires. 

aaawa • • • 
LEE TROIS GRANDS ETABLISSE

MENTS DR CREDIT, 
Otiitattlr National erEtiiiniRH de Parti , 
OrétUt 

e s t l'hstineur d le torater leur tltanUta (M* 
pendant l u mais «a julRet, Ae<tt, Saatam-
bre, et k partir au 13 Juillet laataa, leurs 
caisses et surtaux de Reuaalx et Ttatr. 

dWn^'Trrteî CtaT-îsTsi 
jBltltt. 

Une agression noetnnie 
RUE BERNARD 

INTERVENTION OPPORTUNE 
DE LA FOLIEE 

Les rodeors de tmU^Vjrgaofaent an ban-
des, depuis un oartain tempe, pour atta-
quar, te^tifjedi soir, Va» c w r t e r s aatanato 
encore munta de taurs salaires. 

. Voici u n douve! exemple de cas agrea-
ètona qui se prouxitaent rrartrrtsTwtrst prov 
oue léa i i iè imi—n 

Au « N » de ta nutt depatnadi k diman-
cbe, vers 3 hauaas 1/8 d u t o £ * A ! « * « « 
de police Mtdaquto et û t p a t t e T d e p a t r o u ^ 
le r u e d e Launoy, enaendlient des appela 

rijnsntrnjtmaani prêta* sur ta marche de son 
aftairc. Ba l relue i améliorer ta cas échéant 
ta* conditions de l'entreprise. 

M l'abbé C. VeattteE a donné l a lecture du 

La cérémonie s'est teemtnée par une came-
rie aimable de l tnbé "flOne qui a présenté è 
son auditoire, composé d'ouvriers et contre-
raattres. ta paipatt Uiiréats, des obserratlont 
et de« conseils de la plus haute portée prati
qua. Pata U annonce tao*éattan d'une deuxiè
me ana le de oomptabolté et demécaniqne. 

PALMARtS 
Mention* i l i o u e i i s aux élevât da • " année 

PILATTJBE. — MIL Alfred Van Eenoo. Emi
le Duvnlers. Clovls Vannoutto, Albert Henne-
bel, Auguste Weaqpw, Cyrille Desreox. 

TISSAGE. - MM. Noël GUquln, Emile Her, 
Auauste Sailly, PoUet, Jean DhaQma, Pierre 
Plat, Louis Plouvler. 

TISSAGE 1NDCSTRIEL —MM. Léon Arlckx, 
Victor Mulliez, Jutes Sebbe, Jules Desrous-
seaux. 

ELECTRICITE — MM. Jutas Flévet et Jean 
Doutrewe ex-sequo, Paul vanderberghe Al
phonse Lechontre, Alphonse Ranty Georges 
Desmeer, Oscar Lantarque, Albert Vanheule, 
Jutes Lomargue. 

CH^tUFFEURS-CONDUCTEURS— MM-Geor-
Res Demeer, Théophile Deebarbieux. Alphon
se Dettôte, Léandre Speybroeck. 

IVB «oooururant arrec leurs chiens poli
ciers et, tmrtvéa à Camgto d e ta rue Ber
nard, virent, dans cette tm, un h e m m 
couché par tara» et aur lequel six iaattvi-
dus s'acharnaient. 

Lea agents se mirant à ta poursuite des 
mu—si urn qui , 4 leur vue, t'énrtarR am-
prassas da tuer. 

Après une courae de un Idtamdta* envi
ron, i l s parvinrent à en lejcaislre un rue 
Keltarmarm. C'était Charles Botterdael, 28 
ans, rue des Longues-Haies, cour Moutez, 
n Tenu e n respect par tas-ohieOB.poiiciarB, 
repêche dut renoncer à toute résistance 
et futamnmné au poste de poUce. Il a re
fusé de désigner ses corrmocea. 

Quant à h» victime de cette sauvage 
agression, c'était un Journalier, M. Gus
tave Vanonacker, rue Beumautl, 5. B por
tait plusieurs ecchymoses sans gravité. 
Ses agresseurs lui avaient enlevé deux pa
quets de tabac. Heuaeusement, il n'mréit 
aucun argent sur Vul.et les rôdeurs avaient 
dû se contenter de ce maigre butin. 

M. Prudlwnane, corrrrdaneiro de pottee 
du P arrondtasemenl, a ouvert une en
quête sur cette affaire. 

Dans ta iiadéuée d'hier, deux autres 
agresseurs, se sentant recherchés, se sont 

constitués prisonnieEs. Ce sont :. Guette» 
Kindt, T9 ans, tisserand, rue de ta Basan
ée, 86, et Moïee Burq, 16 ans, naanœuvre, 
rue Lonanes. 

ÉTAT-QIVIL DR ROURAIX 
S, rue 

du Priez 
LILLE CACAO THOMAS 

de u juillet 
Naissances. — Prosper Bsoadel, rue Archi-

mède, cour Cliquet, 7. — Mari* Somieville, 
rue d'Alma, fort Frase», 114. — Charles Cop-
pens, rue Solférino, 11. — Jeanne Afanden-
ilriessche, rue de ta Potennerie, 8. — Mireille 
Maes, rue du Pue, 13. — Marie Ghystlmck, 
rue de Wagsam. cour Masselis, 5. — Laurent 
Carlier, rué dé Letmoy, 463 bis. 

Pul)ltoatlona de mariage. — Louis Bracq, 
appretauf, ru* du Cortigny, cota- St-Domini-

?ue, 5, el Palmyre Desprez, loMneuse, à 
roix. •»- Albert Paux. employé de commerce, 

rue Franklin, 156. et Bertba Démarque, sans 
profession, rue Louis Duplre, 27. — Albert 
Voleke, mécanicien, rue St-Honoré. ES, et 
Germaine Rroucke .dèvideuse, rue de Croix. 
74. — Victor Moucheron, chaudronnier en 
fer, rue Arcblmède, 73, et Agache Martin, 
doubleuse, rue de Menin. 

Mortaces. — Emile HaetebrOuak, employé 
de commerce a Croix et Zoé Dnallemmes, s. 
p. r. VUlars, 82. — Chaatas Lecomte^ tlsst-
nand, rue Beaufliarehais, cour Selnt-Pierre,7 
et Marie Foulon, tisserande, rue Hoche, 11. — 
Maurice Venltynteele, employé d* commet 
ce, rue Blsnchéroaille, 96 et Céline Clarisse, 
coutorlére, ld., 148. — Georges Martena, jour 
nalier, rue d'Alger, cour Crupetaodt, 5 et Zoé 
Lutun. bobineuse, Grande-Rue, 393. 

CROIX 
aéaédloUon de deux titane*. — Bien avant 

3 heures, dans l'église Saint-Pierre, toutes les 
places avaient été priées; les aUéee étaient ed-
combréee et une partie de l'abside occupée 
par les fidèles accourus pour assister au «bap
tême > de deux nouvelles cloches dues è la 
bienfaitrice du Oréchet. Mlle Marte Direz, 
fondatrice d* l'église. 

Le* deux cloches, autour desquelles 1 infa
tigable société • Les Alpins > fait le service 
d'honneur, sont suspendues à un portique 
élégamment orné, élevé au milieu du eboeof. 

Mgr Margerln, recteur de l'Université Ca
tholique de LlUe, suivi de MM. le» abbés Dei-
ptarïqoes, dlreotenr des écoles libres de Itou-
baix: Leveaux. proletasw au collège Saint-
Joseph de Lille: Decterck, curé . et labre 
Delaeter vicaire de StrPierre; M. et Mme Du-
thotaWattinae; M. J B. Deootngniee et Mme 
Ballon, parrains et marraines, prend ptact 
dans le cheeur. 

Apre* les vêpres chantées par la chorale 
Léon XIII que drHge si Wen M. Deprince, 
Mgr Margerto prononce l'allocution do Ctr-
constance sur la mission des cloches. 

Mgr Margerln procède ensuite aux cérémo
nies lilurtnques que l'assistance suit aveo 
un retlataux respect; puis, par 3 fois, fait 
sonner les deux dtochee. 

Après le saint, ta foule s'écoute lentement 
pendant que dés membres des conférences 
distribuent aux portes plusieurs miniers de 
cornets de dragées. 

Oattoart tta gala, — Un riornbreux public 
recmiisaalit cswuanrihe après-midi, les j t n S 
dins de M. Léon Petit-Dupire, rue de Hou-
balx, à l'ooeaaion du concert que l'Hartno-
nle du Créehet offrait à ses luamhres pro
tecteurs et aux fetnrEes de ses sociétaires. 

Le nornbreux andRjoire a fréquement et 
kinguernent applaudi l'Harmonie et le Cer
cle des XXXXdee Iteubaix. 

— Un ouvrier de M. 
tisseur. Duvinage, Léonard Deverroan, 18 ans, tissai 

rue de l'Ateuetas. è Rcubaix, s'est blessé _ 
l'Index droit. 10 Jouis de repos. Docteur Des-
rousteaux. 

CROIX. — rtaiasance. — Emile Richard, rue 
SalnVNlcolas, 15. 
111 tatte» » «ornas i • • 

WASOUEHAL 
Vel dé laphit. — Des 'maraudeurs se sont 

-fcunxaats cbiss M. Jute» Ostyn, au PtemBUX, 
ta nuit dernière et, après avoir tait sauter le 
verrou du clapier, ont enlevé 4 leonaa lapins. 
M. Ostyn n'a entendu aucun bruit. Lee vo
leur» essayèrent de pénétrer dans une autre 
remise bien cadenassée, mais eh vain. 

Val ds Uaaeurt. — Dans la nuit de samedi, 
des malandrin» ont forcé le soupirail de la 
oata-ue Mme venve Itarbtaux, m e Pasteur, et. 
après y avoir pénétré sans que personne ne 
les entendit, us ont emporté une certaine 
qoantité de gti(lii«i»i atosî que deux froma
ges de hollaade. 

o * * m aa a a a . — Htar, i j w r l h. de t'apr^-
midl, le tas Lejenoa IrwUta, 82 en», rue de 
téèta but avec excès à ta buvette des Boers, 
marne rue, an point que la caberauère, Mme 
Rivière fut obligée de hû refuser le genièvre 

n*E sôBfclîait. Purieux, Lejeune se m i t a 
Insteoer et, dans ses extravagances, brisa 

raneanx— La soene amas tooma au 
S 

Le garde Dupont, appâté, voulu» arrêter le 
faune bâtant*, mats reçut en rapprochant un 
W r r l h t e T d» téte-qui le fit rouler è «erre «t 
sot, en on attadrtatQe vMaga labouré par ta 
grttfe puissant» de son adversaire. On akta le 
aarde à mettre les menottes au jeune em
porté et en le chargeant snr trne brouette on 
fc conduisit non sans peine è ta prison muni
cipal*. 

FLIRS-EREUCQ 
nawkrinligT — Dans ta nuit du samedi au 

c3mancheVaes malfaiteurs,^rte avoir forcé 
le volet et fracturé le ebaasis orune fenêtre, 
w sont introduits dans les bureaux de l'é-
tabhssemenl Pred. Bayer et O . qui se trou
vent rue de la Ferme. Ils ont, è l'aide de pe
sées, ouvert tous les pupitres. 

On ne connaîtra le montant du vol quau-
tointrhui è l'arrivée des employés. 

M. Aesemcamps, directeur de l'usine, en 
revenant de Roubaix, vers trois heures, du 
matin, a remarqué un individu qui station
nait dans ces parages. 

Le veilleur de nuit n'a rien entendu. 

Vers les Humbles 
pan-M. B3GAUX 

LfexernpJarre, • te. W ; fawnco, «* h v «0 
En vantée.lad^brairta-dala OreU EitNord 

1, rua « m tapi Og—hu (OranortHaat) 
— U L L E — 

A NOS LECTEURS 
La séance féonéative offerte par tes 

Obevaliars de. la Croix à Va selxBa*» moitié 
d* nos reoteare aora lieu aujoorarbxri, A 
sept heuréa et demie du soir saaVe des 
tètes de t a M a n r m d e s Œuvres, S5, rue dee 

Les « Norac» «.prêteront leur concours 
à ta fête. 

A rentr'acte, u n billet de participation 
au pèlerinage de Lourdes, sera tiré au 
sort entre eaux d» nos lecteurs qui Ont 
reçu une carte numérotée de couteur jau-

11 ' SSSSSSSSSSSSSSi 

pu enorfte d*co«vrir -M 4 o a â * l * do*t être 
occe otse rbatamtee farce de ta tatneuse 
BstàteSOfr* »„ . Aatesi on ntedetrowerai 

ne. 
' «AtM» 

tmaaaaB saatét i l w B U r son amie qui avait 
•silila> dans un doux sommeil, la prome-
aaaa ta tes voisins. 

» AJtest», pvMSasuae. s'écria Danieile 
s a sarpressaTt rendoriale ; voilà où tu en 
aa t rOsaUi donc pas entendu Martemoi-
fsBa laa*B«aaae qui t'a dit de te lever à 
tmtt hsarau, pour être tore d'être seukv 
imsMlast iaVà six. 

— ERilÉiL mol jrta chérie î implora plai-
aaaatatsaXTa jeune fSte en l'attirant è elle 
pvee aaMUé, ma toQetU- no va pas »iurer 
ftavasmafa que le souhait d'une fée ! 

— fit ta en sortiras aussi ravissante 
Aa^rm artacesse des contes de Perraud ! 
l^fajajjBj TVantalie fixant avec complaisance 

• S A qaâl cela ma tervirait-U ,je te le 
> I répliqua Rose avec dédain; nous 

guide que le Chevalier à la 

l t ieunlll lf , e t regarda, doutoureu-
taort unie . 

« Tata-tol, Bote, répliqua-t-elle d'un ton 
adEfSIEM ; o» que tu viens de dire a re-
1 * f U J a n e sais pourquoi jusqu'au fond de 
ma%4aêsne. 

*» Il n'est p a t enoora ton fiancé, que je 
Mené, s'écria Mademoiselle du Fresnoy ; 
fr moins que l'affection n e naisse des con-

Z Raaufa, reprit tout bas Danitlle, en se 
fsDDPaaaamt dVMle : proe j * rejette cette 
passé* Vbh» d e mon eau rit, et plus j'entends 
u â s veut f a l me répète : C'est ta desti
né* U i 

— Alors, tu e s fataliste, pauvre Danieile, 
je te plains sincèrement, répondit Made
moiselle du Fresnoy, mais je t'assure bien 
que penaoone au monde ne me ferait ja
mais subir une pareille trypnottaaUon. — 
Sais-tu lentement s i tu lui plate ? 

— Hélas 1 j'ai peur de l'avoir deviné, dit 
Danieile ; et s'asaeyant aupcès-de son amie. 
eHe lui raconta avec confusion, tout ce-qui 
avait trait au groupé de photographie. 

— C'est grave, bien grave même, répon
dit enfin. Rose. ; mois depuis ce jour t'a-t-il 
demandée en mariage ? poursatvit-elle, en 
l'Interrogeant comme une enfant malade. 

— l'as encore, ma chère : maie je trem
ble ! car ma mère m'en a glissé un mot, et 
je crains bien que Mademoiselle Made
leine ne sort le souffleur de ce drame Inti
me ! — Songe donc, mai, la femme d'un 
mari de trenrte-,neuf ans, et la mère de son 
enfant I Fernande est mignonne au possi
ble... mais._ c'est le Comte de Beauvoir qui 
m'est antipathique ! u 

Et Danieile, se laissant aller à son cha
grin se mit à pleurer aur l'épaule de eon 
amie. 

a Allons, dit Rose en l'embrassant tendre
ment ; je ne fais que des maladresses ; 
reprends ta gaieté de tout-à-1'heure, ma 
chérie, je vais regarder cela de plus près, 
maintenant que tu m'as choisie pour confi
dente ; et Mademoiselle Madeleine sera 
bien fine, ei elle ne me montre pas le des
sous des cartes. 

- Merci, pour, tan amitié» Rues, réjpondit 

Mademoiselle d'Outremont, t u n e sa is p a s 
le bien que tu me fais. 

— Viens te baigner les yeux avant de 
descendre, reprit Mademolsene du Fres
noy en rentralnant vers son laveibo ; U ne 
faut pas absolument que l'on voie que tu 
aa pleuré ». 

Pimnant alors un mouchoir de fine bap-
tlate ta jeune fille lui baigna eele-même ta* 
yeux avec de l'eau fraîche. 

« Qui sait ce qui peut advenir aujoo*^ 
d'iuii ? reprit Rose en s'efforçairt d« faire 
sourire son ;*uie, — peut-être te ciel nous 
ménage-t-it quelque surprise. 

Que dirais-tu, si par hasard, ajouta-t-elle 
eu appuyant wir ses paroles, le visiteur 
d'hier s'était attardé au Petit Château 1 

— J'en serais heureuse pour toi 1 soupira 
DtsaaBe. 

Rétracte ces mots, s'écria Mademoiselle 
du Fresnoy avec vivacité, c'est : Pour 
nous, que tu dois dire, car à partir de ce 
jour, nous partagerons peines et jotas ». 

CHAPITRE VIII 
Deux heures plus tard, toute ta-car^uveme 

était réunie dans la cour du PetitrChateau. 
Le Baron d'Arceau venait d'être présenté 
par son aani, comme un hôte improvisé, et 
il avait été admis 4 l'unanimité au nom
bre des excursionnistes. 

Madame d'Outremont en apercevant le 
jeune Baron, avait bien éprouvé un mou
vement de vive contrariété, maie elle 
avait réftéahi que le meilleur parti à pren
dre était 4 e reste* naXuxeite. d'autant 

mieux qrteDe aurait sfjuaexit l'occasion de 
le retrouver dans le monde. 

« Ah 1 ces jeunes gens, sont fins limiers, 
disant ta vteflle l*>ustjriôre en riant, ita 
sovpajt toujours de quai coté souffle le vent 
du ptaisèr, même à une longue distance 
de la capitote ;... de mon temps, c'était 
déjà la même chose, 

— C'est qu'Jta sont guidas par l'espoir 
d'être on bonne nanpaanta, répliqua Mon
sieur Maurice e n s'mcàlnant profondé
ment. 

— Oh 1 Monsieur, je regrette qjie voue 
soyez né un siècle trop tard ; reprit la 
bonne Dame, vous auriez j'en sens sure 
tourné très bien le madrigal ; mate, vive 
la jeunesse, ceta vont encore mieux. Qu'en 
pensez-vous, Mesdames ? 

— Moi, je dta : qu'on n'est Jeune cm "une 
fois, et qol l est bon de tfen souvenir, ré
pliqua ta mare de Ross. 

— Et moi j'ateuterai, en réponse à votre 
sentence, reprit Madame dS^rtretnoat : 
Que le temps passé ne peut pas revenir ! 
Quoi que Iun rasBe. 

— Alors profitons do présent, s'écria 
Monsieur d'Arceau, M W Ï gagnerons tou
jours quelque chose. 

— Allons, Mesdames, on route, dit ta 
comité de Beauvoir, en aidant à la Grand'-
Mère à montai en voiture ; ma sesur at
tend que voue soyez installées pour taire 
apporter tas provisions de bouche ». 

En un instant, Madame d'Outremont et 
la jeune \terlmm du Brejnev furent égaJe-

Lrcjsot enj»taoa» i l «Lv, eut jme. Fernande 

L* Congre* de* Œuvre* Ménagerai. — 
Ainsi que non» l'avons 'annoncé, un Con
grès des CQuvra» Ménagères de Touaooing 
et des fêtes à l'oocaskm de ta btrmnVTtinn 
de nouvelles rnateorts ouvrières auront 
lieu les samedi 17 et dimanche 18 juiHeC 

Voici le prcssraenme de oe Ooagrès : Sa
medi 17, ù 2 heures, réunion des Uiuwies 
Ménagères ; rapport sur l'enseignement 
ménager clans les écoles primaires et se
condaires ; dans lee oeuvres pool ecotai nés 
et pour les datmes des jardiniers. 

Dimanche 18 : à 11 heures 1/2, réunion 
piénière des Comités de l'Œuvre des Jar
dins Ouvriers. — A 2 heures, bénédiction 
des nouvel lee rnateone ouvrières de ta rue 
Fin^de-ta-Guerre. — A 4 heures, réunion 
de clôture, rapport général sur le» habi
tations ouvrières et les Œuvres Ménagères. 
Plusieurs artistes distingués prêteront taur 
concoura à cette séance de clôture. 

La fanfare la* * AathvRéunls s se rendra 
à Cassai le dimanche 1er août prochain. 
Elle donnera à midi un concert sur ta 
Grande-Place de cette ville. L'après-midi, 
les << Amis-Réumis » prêteront leur con
cours à une fête de gymnastique qui eeré 
donnée par la « Quand-Même » de Dun-
kerque. 

La Fraude. — Le brigadier des douanes 
Thorel et le préposé Denleon, du Touquet, 
ont arrêté Roland Lamy, 26 ans. journalier, 
né à Paris et Gustave Delplace, 44 ans, né a 
Braisne-le-Cpmte (Belgique). lis étaient por
teurs de 32 kilos de café vert, d'une tatou? 
de 96 francs. Les deux fraudeurs ont été dé
férés au Parquet. 

ETAT-C1VIL OE TOUHCMNQ 
du 11 juillet 

Naissances.— Lucienne Paris, nie des Flan
dres, 35. — André Decuyper, roe Blanche-Por
te. — Henri Wydooghe, rue de Lens, 17. -• 
Lucien Debruyckère, rue de Menin, 16. — Rc« 
bert Liétar, rue de l*Eprnette, 152. 

Décès. — charlotte Lamont, 55 ans, s- p^ 
rue Kellermann, 1. 
• • • tetotet m 

HALLUIN 
Un» fêta sa quartier d* ta Pasmarie. — te» 

habnanas du quartier de ta Pannerte ont or< 
aamsé. du dimanche n au mstaredi 14 juiaat, 
un grand concert-festival auquel 210 francs dé 
primée sont affectes. 

Favaritée par un temps relativement beau, 
la première journée a très bien réussi. 

t o m e s tas malsons da quartier étaient dé
corées. Dee sociétés de musique des villages 
voisins avaient prêté lettré concours et exécu
tèrent de nombreux morceaux aur les kios
ques. 

Le fête se continuera aujourd'hui lundi par 
de nombreux jeux. , 

MOUVAUX 
Mtaaa de p r i m e n t d'un mittioanalr*. — 

Hier dmmoebe, un entant de Mouvaux de 
l'ordire des Pères Rlamrs d'Afrique, le Père 
Alphonse Boudewyn, a dit sa première 
messe à la paroisse Saint-Germain, as
sisté de M. le Curé de ta paroisse. 

Ce fut l'oocaeion d'une cérémonie bien 
touchante A laquelle prirent part beau
coup de paroissiens ; l'église était bondée 
d'assistante comme aux plus grands jours 
de fête. 

A 10 heures moine 1/4 le clergé parcut-
â a l s'est rendu au presbytère pour y pren
dre le nouveau prêtre ; le cortège est en
suite revenu à l'église au chant du « Bene-
dictus » exécute par ta maîtrise Saint-Ger
main ; avant la messe la maîtrise a chanté 
le oantique toujours impressionnant 
« Franchis le sanctuaire n. Une meese en 
xMsdtrue a été cttantée par les membres 
de la chorale paroissiale ; l'exécution en 
fut très bien rendue et fit impression sur 
les assistants. 

Pendant ta messe la symphonie Saint-
Joseph, sous ta direction de son chef dta-
t a S u é M. Henri Roassel, a charmé les 
oreilles de tous les auditeurs. Après l'E
vangile, le Père Lepers, des Pères Btancs 
d*Afrique, a adressé une belle allocation, 
montrant ra grandeur du sacerdoce et l'im
portance de «aipostotat surtout rtares ces 
coutréee du centre de l'Afrique. 

Le nouveau prière ainsi que les membres 
de sa famille auront été heureux de voir 
cette foule si nombreuse leur donner une 
marque de sympathie en assistant à cette 

de prêtnicea. 

LILLE 
Les élèves des Arts et Métiers 

. t V O l é R 

Il faut absolument que l'on en parle et 
que l'on e u reparle des u Gad'z-ejés ». Voi
ci maintenarA qu'après avoir failli être 
brûlas vifs Us ont été victimes d'un vol. 

Samedi soir, vers huit heures, le camion
neur Zéptur Descianps, 53 ans, rue du Mo-
linet, C, amenait ù la gare tas bagages des 
élève» de ta deuxième division. Tandis 
qu'il transportait tes inialles et les colis à 
là consigne, un audacieiux malfaiteur s'ap
procha dm oanaVon et enleva, deux paquets 
contenant des vêtwnents, du tfnge e t dee 
rtvre». 

U s ohasatat trouvé. '-* Un agent de po
lice a trouvé dàn»nohe oipTèsnmidi, vêrR 
une heure, ptace de la République, van cha
pelet à grains «achetés, portant gravé sut/ 
la orefx ta nom ds Judith Degrave 

Aura m f*u. — Hjar matin, vè*» r i hg 
un quart, le t a x i a n t e 110-i>D démarca», 
brusçuesneaK de ta pèaot du Théâtre sous) 
la consrtnte de Richard SpiegeL Ln retou* 
de flamme se produisit et ta dessous de) 
l'auto prit uranédtatenmnl feu 

Quelobes passante étoSgfuren» Les flam*' 
m e s à l'aide de seaux d'eait. 

Un evottat* as l I IWiaspn baue. — Diman
che matin vere 9 imar»», nn^mne ihomme. 
Gaston DtaurlUe, 1» an», b 0 " * ? ? ^ , 0 » ** 
Liberté. Î12, te promenait sur ledltbpulevardw 
A hauteur de la place Richebé, il entra tout ai. 
coup en collision avec un*, voiture auelée 
de deux chevaux appartenant. a M. DelesaUe, 
marchand de rlears, rue nationale et, condun 
te par Gabriel.' ^_ 

Le Jeune homme eut ta présence d esprit de* 
sauter à bas dt sa machine et «'abandonner 
celle-ci à son sort. EU» tomba squs les pieds 
dee chevaux qui prisèrent la rode avant. 

Rixe «ansiantt. '— Da* arrestation. — Nous 
avons relaté samedi dernier, dans nos der
nières éditions, la rixe qui mit aux prise» 
Hector Penét, 24 ans, mouleur, me Au Nent, 
cour Holvart, à FlveS, avec François Bohin. 

Ce dernier qui avait prit'la f uite, a é t é ar
rêté rue de l'Est par l u agents de sûreté Faji 
ris et Vandekerkove. et rais a 1» dispositibn 
de M. Proix, commlmaire, rue Pascal, a 
Seint-Maurlce. 

ARMËNTIÊREâ 
Là Société Philharmonique 

i l'Exposition de Nancy 

Cest le samedi 17 courant que la Société 
PhikhaJTnanique se rendra à Nancy, pour, 
s» rate» itiltaili i dans trote coneert», art 
am.rnié^t> spécialement à son intention pair 
fa Comité rjerinlawr«î d6 l'ExjMKitlon. 

EJta y exécutera u n magnilique pro* 
M a r n e de atx-huk -moroeaux soigneuse*- -
ment étudiés avec l'activité la plus digoer 
d'éloges. . . • 

Sans nul doute un chaleureux accueil 
est réservé à nos concitoyens dans la vieil
le oâpitate lorraine, où toutes tes tnaniles-
tattons artistiques sont fort en honneur eH 
où de nombreux visiteurs affluent en csj 
moment. 

M. Maori n. rémanent directeur de la 
Société Philhartnonique, a conservé dams) 
ta région de I*Bet de soudes amitiés, eon-» 
itiriiej au coure de sa oarrièw militaire J 
A y recueillera de nouveaux téjrrK>ignages) 
de'tympEtEaVe et d'admiration pour se ni 
grand Mitant. L'honneur en rejaâHira too« 
entier sur nos exceétezrts et infatigable^ 
musiciens. 

Le précieux concours de la gracieuse; 
cantatrice, Mlle Mestio, pour l'un des con-< 
oerts, eat un gage de succès assuré. 

Sous ta féconde coBaborariorl de SOT* 
président d'honneur, M. Hubert Dansette, 
et de son préaident honoraire, M. Rodai-
pne Lourme, qui ne leur ménagent n i 
temps, ni les marques du dévouement ta 
plus éctairé, ta Société Philhaoïnoniqua 
est en pleine et durable prospérité. 

Tous no* concitoyens s'en réjouisseirt 
sans réserve et i l s aiccoTrmagneronrt de 
leurs vœux noire belle phalange à Nancy* 
Sa»*aMse»aw»»a»sasa*»*»sj»-— • • ê > W O ^ I % ' " ^ ^ * * ^ ™ ' * 

1X1NKERQUE 
UN REOCVEUR DU TRAMWAY 

TOMDE DE 8A VOITURE 
Umeoùdeut qui aurait pu avoir de» con

séquence» inortsllee, s'est produit danas-
che apxa»jnidi, vers 4 heures, près de ta 
Pexite-Oisptata. Un oar électrique traînant 
une remorque arrivait de Mate et •'enga
geait dans ta rue Qaamot. Le receveur dé 
ta voiture motrice se pencha a l'extérieur. 
U heurta, de ta tête un pylône et tomba s»rr~ 
la chaunaés. La rtsaorque te traîna sur un 
parcours de piuataur» métra». 

Aux crta ijiiiMista par tas témoins de es t 
accident, ta waatineti Dequeker fit fonc
tionner le frein électrique. Les deux Voi
tures s'arrêtèrent brusquement. 

On releva le «receveur évanoui ; trans
porté au Bar de ta Victoire, il y reçut 
quelques soins ; après avoir repris con
naissance, il fut conduit en tramway à ta 
mairie de Mate ou le pharmacien de part 
manence lui fit un pantametu provisoire. 

Le hêtre ft — un jeune homme nommé 
Sameoen — iregagne ensuite le uaoùcitej 
de ses parants, rue Voltaire, à RosendaeL 
Dans ta soirée ion état s'est amélioré et-si -
aucune coawttàcsAiorj ne SUT vient, on eé-
pène que dans quelques jours U pourra re* 
prendre ton service. 

Rlxa — Dans la nuit de samedi à diman
che, trois Individus se sont pris de querelle i> 
l'estaminet Denys, rue Fockadey. Dans la ba
garre, l'un des consommateurs lanva une 
chaise dans une glace qui vola en éclats. 

Les agents furent requis, mais quand ils 
arrivèrent, tes belligérants avaient prit la 
fuite. 

Lt noyé du bassin du Commerce. — L'en-
quête ouverte par la police n'a recueilli au
cun indice uarnMUant d'identifier le noyé ra» 
tiré vendredi du bassin du Conunerce. • 

L'INOCNDIE DE MALO-LES-BAINS . 
Le parquet a prescrit un supplément 

d'enquête pour essayer de détei-mmer i t s 
causas de l'incendie, qui le 30 juin dernier 
<létruinit plusieurs maisons de l'avenue 
Bel-Air ; l'affaire a été mise s. l'insUuc-
ticai cjt plusieurs témoins, uouumuenj. Mme 
Florcin, et deux garçoiL-, die. calé, ont été-
c+tée. 

qui a» raftma chrtinément A faire te trajet 
en vutture. 

« Je veux aller avec Tante et Danieile ; 
dit-elle à son père qui tnaistall pour toi 
éutkrpxKii- lu tangue, Monsieur lltaunoe 
nie prendra sur son dos, si je sois trop 
•"ssjL 

— Cette enfant ne doute de rtaa, dit Ma
ie Manalatna, oui n'avait pas le 

courage de ta contredire. ES* - m m 
delà à vouloir mener les Messieurs par la 
brld") ; je ne vaux y<m lui contester aes 
[jTÔiemiioits ». 

A lVntrae du Bote, on dut se séparer, le 
break Mià\it la vote tracée par tes onas-
seurs ei les bûcheron», tandis que tas plus 
intrépides s'a van gâtent dans des sentiers 
aboutissant de loin en foin a des carre
fours servant de point d e repère. 

Le comte de Beauvoir alteét en avant de 
la coteune, battant tas buissons pour taure 
fuir les reptiles, et écartant lea branches 
afin de faciliter Va marche aux jeune* 
filles. 

M«ttamoiseVle Madeteine et Danieile, 
avaient fort à faire pour dégager Fauasti-
ds des hautes tiges de fougères dans lès-
quelle» eHe disparaissait tout è tait. 

A chaque minute Fernande croyait aper
cevoir des sangliers cachés sous tas tas 
de fagots de bois sec disséminés dans ta 
forêt ; et la douce verix de Mademoiselle 
d'Outremont parvenait seule à ta rassurer, 
ne comptant pour rien les paroles de sa 
Tante, et tes taquineries de Rose. 

La matinée dans tas bois était sptendide, 
sur leurs tête» de» .arbres de toute " 

farmiaieirit urne véritahte coupole durée pair 
le soleil qui miroitait au travers du feuil
lage, et veinait plaquer d'étincelles mou
vantes, le gazon qu'ils fouhuent aux pieds-
Le wtenc» myatéraeux qui régnait »ou» «sa 
voOtes teeutairas, n'était imerrrampu que 
par leurs éclats de rire lorsqu'ils reve
naient frapper leurs oreilles, comme un 
éoho moo*éa* au PET V**.oMe*R*yés desj 
oiseaux qui s'enfuyaient h leur appro
che. ^ r 

'Ld? C P O i s 9 u e l a v o ! x r*aaa**teaat mer. 
^««leusenveot dans c«*tte solitude, dit touê 
a coup Mademoiselle d'Outremont. 

— Monsieur d'Arceau peut NOUS le prou
ver, Mademoiselle, ignorez-vous donc de 
quel tatant la nature l'a doué ? répondit 
avec empressement Monsieur le Comte d a 
Beauvoir. ^ 

r t a m i e i l e ^ i o n ^ *"*"*** •"»** 
J . T " ^ ^ ! b i f l n ' I e 1 , f tn prierai nour tof 

££"££££*$* *"*" • s$£™« 
assez auneble, Monstauir d'Arceau non» 
S e " " , * ^ l : h 0 ? m U î ï " " n.orte^'de^v'o! 
tre choix, mamnajt^Ue KenUmerrt vous 
nous rendriez très r^ureuseT ' * ; 
_ ^ _ — ^ ^ (A saivro)._ 
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